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« Seul un recensement de la population est en mesure d’offrir des données précises et fiables et de 
l’information sur ladite population à chaque échelon géographique des pays africains. Des approches 
alternatives ne sont pas praticables et aucune autre source n’est disponible actuellement en Afrique 
subsaharienne, et ne le sera dans un avenir proche. Le recensement est la seule source d’informations 
statistiques sur certaines populations spécifiques et sur des sous-populations qui sont trop faiblement 
représentées dans les enquêtes auprès des ménages. »  (Dackam, 2003 : 96, traduction libre). 

Devant l’absence d’informations de base sur les populations dans la vaste majorité des pays nouvellement 
indépendants d’Afrique subsaharienne, le Fonds des Nations unies pour la population (UNFPA) a mis sur pied 
à la fin des années 1960 le Programme africain de recensement (PAR), permettant ainsi à plusieurs pays du 
continent de réaliser leur premier recensement. Depuis lors, plusieurs initiatives et des efforts considérables 
ont permis à de nombreux pays de tenir parfois plus de quatre à cinq recensements de la population, et ce, 
depuis le milieu des années 1970.  Si on peut se réjouir de ce constat, deux enjeux importants sont toutefois 
régulièrement soulevés sur lesquels le présent panel se penchera : 1) la sauvegarde des recensements 
africains et 2) la mise en valeur des données qui en sont issues.  

Les recensements sont non seulement des outils précieux d’aide à la gouvernance mais représentent aussi 
des patrimoines démographiques importants qui sont actuellement menacés en Afrique. Il ne reste souvent 
des recensements africains des décennies 1970 et 1980 que de rares publications, très sommaires et 
difficilement accessibles, alors que les supports numériques des bases de données sont devenus désuets ou 
ont souvent complètement disparu, rendant impossible en l’état toute nouvelle exploitation de ces riches 
informations. Il importe de mettre urgemment en place des actions visant la sauvegarde de cette importante 
mémoire sur les populations africaines.   

Par ailleurs, compte tenu des coûts très importants que représentent ces vastes opérations de collecte et de 
la grande qualité des informations qui sont recueillies, d’aucuns s’entendent pour affirmer que les 
recensements africains sont nettement sous exploitées.  Alors que le recours aux nouvelles technologies, 
que ce soit lors de la collecte des informations ou de l’exploitation des données, offrent de possibilités 
d’analyse scientifique encore plus importantes, les institutions de recherche semblent complétement 
ignorer ces informations démographiques et socio-économiques extrêmement riches sur les populations 
africaines. 

L’objectif du présent panel est donc de mener différentes actions afin de favoriser les échanges entre les 
milieux de la recherche africaine et les institutions nationales de statistiques pour permettre d’assurer la 
sauvegarde et la mise en valeur des recensements africains. 

 

Déclaration sur la sauvegarde et la mise en valeur des recensements africains 
https://www.odsef.fss.ulaval.ca/sites/odsef.fss.ulaval.ca/files/declarationqc2007affiche._31052009_02326._01092011_145744.pdf 

A propos du patrimoine démographique en Afrique 
https://www.odsef.fss.ulaval.ca/sites/odsef.fss.ulaval.ca/files/2013-unesco-marcoux-richard-konate.pdf 
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“Only a population census can give accurate and reliable data and information on the population for 
each geographic level of the African countries. Alternative methods are not feasible and other 
sources are not available in sub-Sahara Africa, and cannot be anticipated in the near future. The 
census is the unique source of information for data on specific populations and sub-populations 
poorly represented in household surveys.” (Dackam, 2003 : 96). 
 

At the end of the 1960s, conscious of the lack of basic information available on the populations living in the 

vast majority of the newly independent Sub-Saharan countries in Africa, the United Nations Population Fund 

(UNFPA) set up the African Census Analysis Project (ACAP), which empowered some countries on the African 

continent to take their first general census. Since the middle of the 70s, some of those countries had already 

started to gather information on their populations and already did more than 4 or 5 censuses. If we can be 

satisfied of this newly situation, two important topics need to be address: 1) what could be do to 

safeguarding this African demographic heritage and 2) how can we promote the use of the rich data produce 

from those censuses. 

Population census in Africa provide basic information used to develop all public policies, but one problem is 

that the rapid burst of knowledge of African populations was not accompanied by any real effort to preserve 

the information collected. Computerized data storage technologies have evolved at such a rapid pace that, 

quite often, with no measures having been adopted to transfer the data of the 70s and 80s censuses to new 

storage media, the data have now been completely lost, either because the media once used to store such 

information is now obsolete or because they have simply disappeared.  It is urgent and crucial to protect the 

demographic heritage of African population censuses. 

Otherwise, considering the important cost of a census and the high quality of the information collected on 

population issues, the underused of those data, compared to surveys and others sources, is questionable. 

The technologic innovation, on census data collection or analysis, opening wide opportunities for scientific 

purposes but scholar networks and academic institutions seem not really involve in those topics. 

The aim of this Panel is to support activities and exchange between African Scientific networks and National 
Statistical Institutions to promote saving African demographic heritage and the use of Census data in Africa.  

 

Declaration Regarding the Recognition, Protection and Development of African Censuses 
https://www.odsef.fss.ulaval.ca/sites/odsef.fss.ulaval.ca/files/quebec_city_declarationcensus_africa._01092011_150043.pdf 

 

On African Demographic Heritage 

https://www.odsef.fss.ulaval.ca/sites/odsef.fss.ulaval.ca/files/2013-unesco-marcoux-richard-konate.pdf 
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